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qu~inte!Tu~teurs et fusibles, la cuirasse hermétique et le 
barn d hmle conviennent. Les contacts des rhéostats de 
démarrage et de réglage doivent, de préférence être 
enfermés dans une cuirasse hermétique. Les résis~ances 
proprement dites, qui demandent à être refroidies peuvent 
généralement être placées dans un bain d'huile .'celle d 
dé · b , s e 

marrage, qm .ont_ esoin d'une meilleure ventilation, dans 
une env~loppe ~ toile métallique, ou à tôles superposées. 

Le barn d huile suffit généralement aux transformateurs. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE 
Ingénieur en chef Directeur dJ 4e arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1906 . 

Charbonnage de Fo1·te-Tai lle ; puits A venù- : Sondage int<frieu1•. 

Un sondage a été foré en reconnaissance au food d'un puits inté
rieur, à partir de la côte 4i6m21:> sous l'orifice du puits. 

Ce sondage est, j e pense, le premier à grande profondeur qui ait 
été exécuté souterrainement en Belgique; il ne présente rien de par
ticulièrement intéressant et a été entrepris avec un matériel déja 
utilisé dans des sondages à la surface. 

L'entreprise est faite par la Société générale de sondages et de 
travaux miniers qui s'est engagée à atteindre une profondeur mini
mum de 250 mètres. 

Le système utilisé est le sondage à rodage avec couronne de 
diamant et à courant d'eau amené par l'intérieur des tiges. 

Le croquis ci-joint, qui m'a été fo urni par M. l'ingénieur Dandois, 
donne la dispositi on générale de l' installation qui , par suite du peu 
de place dont on disposait au fond, a dû être placée à la tête du 
deuxième burquin de reconnaissance. li a fallu Cl'éer à la tête de ce 
burquin, pour permettre les manœuvres des tiges, une excavation de 
12 mètres de hauteur et d'une section de 1m75 à fm30 X 3m80. 

On a commencé par placer sur toute la hauteur du deuxième bur
quin, soit sur. 65 mètres, un tubage d' un diamètre intérieur de 
140 millimètres; lorsque ce tubage reposa sur le fond du burquin , 
on fraisa dans l'aplomb un trou de om50 de profondeur mais on ne 
put faire pénPlrer le tùbage que de deux centimètres dans l'excava
tion; on commença alors le sondage au diamant, mais le courant 
d'eau au lieu de remonter à la partie supérieure du tube passait 
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entre les joints du fond du burquin et du tube, et ce joint ne put être 
fermé hermétiquement a l'aide de ciment. A la profondeur de 
420 mètres, soit après 3m73 de creusement par rodage, un diamant 
se détacha de la couronne et ne put être reti ré; on en profita pour 
pi lonner de l'argi le dans le fond du tube sur une hauteur de 5 a 6 
mètres et on enfonça a l'intérieur un second tubage de 114 millimè
tres de diamètre intérieur jusqu'au fond du trou; l'argi le fut enlevée 
a l' intérieur du second tube a la tarière et on continua le sondage. 
L 'étanchéité du joint d'arg ile a été parfa ite. 

Le sondage est contin ué sur le diamètre de 114 mi llimètr es. 
La couronne comprend huit diamants se1tis sur cui :,rre et est munie 

de quatre ra in ures pour l a circulation du courant d'ea u ; elle est 
surmontée d' un tube carottier; les carottes sont arrachées a l'aide 

FIG. l. 

d'anneaux brisés coniques . Les t iges de 45 millimètres intérieur, 
ont 3· mètres de longueur; elles sont assemblées par manchons filetés 
et l'a llongemPnt des tiges se fait par série de trois, soit 9 mètres. 

L'eau est fo urnie par une pompe à air comprimé, qu i aspire dans 
un tonnea u T, (ûg . 1 et 2) et fou le dan s les tiges a l'aide d' un tuyau 
en caoutchouc t dont l'attache aux tiges permet la rotation de ces 
dern ières ; l'eau passant en tre le tu bage et les tiges est recueillie sur 
un tamis placé au dessus du tonneau T2, dont l'eau s'écoule par un 
trop plein dans t,rois tonneaux de décanta lion, et revient lorsqu'elle 
est clarifiée a u tonneau T, où elle est reprise p,ar la pompe. Quatre 
tonneaux de r éserve sont alimentés par une petite pompe q ui puise les 
ea ux dans le fond du second burquin . 

Le mouvement de rotation de la couronne est do,rné par une 
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machine â air comprimé 11{, â l'aide de courroies et d'eng renages 
coniques montés sur bi lles ; les tiges sont serrée~ par un conl issra u b 
formé de deux pièces boulonnées· et se déplaça nt li brement le long des 
de ux g uides a fixés a l'engrenage horizoDtal. Les engrenages, l'arbre 
de transmission du mouvement et le mécan isme de débray age sont 
portés s ur un chariot Cro ulant s ur des rails et mis eu place et calé 
â l'aide de vis . 

Le mouvement de descente des tiges est i udépendan t du mou vemeut 
de rotation : les tiges descendent par leur propre poids et sont équili 
brées par 11 ·1 balancier Lapp, permettant de conserver sur la cou
ronne une charge constante et placé su 1· le tre ui l de manœ uv re mü a 
l'air comprimé. 

Le travail se fait actuellement en tro is postes ; l'avancement maxi
mum pa r 24 he ures a atteint 8 mètres. 

La con naissance de la direction des bancs ayant dans le cas du 
sondage de F orte-Taille une importance capitale, on a songé â 

mesurer cette direction â l'aide du s tratmètre Meine (boussole qui se 
cale sous le poids d' une boule qu'on laisse tomber par l'intérieur des 
tiges), mais les essais n'ont donné a ucun r ésultat a la suite de 
certa ines circonstances particulières. 

Cha1·bonnage de Monceau-Fontaine; puits n• 17: Installation 
d'un lavofr pour ouv1·iers. 

L 'insta llation des bains-douches pour ouvriers est terminée au 
pui ts n• '17 du Cha rbonnage de i\Ionccau-Fon tai ne et Martine t. 
M. !' Ingénieur Ghysen me fournil â son sujet les quelques r ensei
gnements suivants : 

« L' insta llation comprend (fi g. :3) : 

» Le vestiaire avec monte-vêtements et les ca bines avec douches. 
Les cabines sont a u nombre de 31. La Direction a ca lc ulé que Je temps 
qui s'écoule en tre l'arr ivée â la surface de deux cages consécuti ves 
est amplemeul suffisa nt pour pe rmettre a ux ou vriers de se laver 
(8 minutes) ; les cages contiennent 24 ou, r·icrs. Le vestia ire qui 
comprend 250 monte- habits et pourra e n contenir 360, se trouve 
derrière la lampisterie, de sorte que l'ouvrier.perd pe u de temps 
pour prendre o u repor·ter sa lampe. 

» L'entrée des cabines est fermée pa r de ux cloisons placées en 
qui nconce et par un rideau de toile imperméable ; elles sont cons
truites en carreaux de faïence et les cloisons sont en briques 
émaillées. 
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» Les murs du vestiaire sont garnisj usqu'â 2 mètres de hauteur, 
de carreaux en faïence; le pavement est également en carreaux. 

» L 'écoulement des eaux de lavage est assuré par des canalisa tions 
en-g rès, munies d'appareils avec bacs de vidange pour l'en lèvement 
des dépôts laissés par les eaux. Trois cheminées d'appel assurent la 
venti lati on. 

» L'eau chaude est préparée â l'aide d'un éléva teur en fonte, 
chauflë â la vapeur, en comm un ication avec le r éservoir d'eau 
chaude , de 3 mètres cubes de capacité avec leq uel il forme circuit. 
Un thermomètre fait conna ft1·c a u gardien la température du 
mélange. 

>> Un l'écipient de 500 litres de capacité , muni d'une so upape à 
flotteur, pe l'met le remplissage automatique du réservoir d'eau 
chaude au fur et à mesure que l'eau s'en écoule. Cc récipient, placé 
à 6 mèt res de hauteur , est alimenté en charge par un réservoir 
d'eau froide situé à 9 mètres de hauteur et dans lequel l'eau est 
fo ulée par une pompe. » 

La Société de .\fonceau-Fontaine se propose d'étendre l'emploi des 
bains-douches à tous ses sièges, si l'installa tion du pui ts n° 17 donne 
les résultats attend us. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. A. PEPIN 

Ingénieur en chef Directeur du 5e arrondissement des mines, à Charleroi · 

SUR LES T RAVAUX DU t er SEMESTRE 1906 

Nole sn1• le passa.r;e cle la faille cln Gou(!i·e dans la co11cession 

cln Cambinie1·. 

Dan s son étude sur la constitutio n ùe la parti e orientale du bass in 
houille r du Hai naut, publ iée en 1000, M. l'Inspecteur général des 
mines S meystc l'S a déc1·it la faill e d u Gouffre depu is la lim ite Nord
Ouest du charbonnage du Tr ieu-Kais in jusque dans la Basse.Sambre 

nam uroise . 
Cette faill e, dont la direction générale est O.-S.-0 . - E.-N .-E. , 

est part iculièrement caractéri sée a u charbon nage du Gouffre, où elle 
a été reco upée ù di fféren ts niveaux par les travers-bancs d u pui ts 11° 7 . 

La par tie d u g isement houille1· s itu ée a u îvlid i ùe celte fracture 
a été r epoussée ve l'S le Nord, donnan t ainsi naissan ce à de grands 
dressants, venant s'arracher cont re la fa ille . 

Celle dern iè re , for tement inclinée vers le Sud . dans sa partie 
supérieu re, se raplatit considérablement en profoncleul'. 

Au levant du charbonnage du Gouffre, dans la concession de Masse
Sai nt-François, cette faill e a a ussi été reconnue par les hou veaux 
Midi de 450 cl de 575 mètres du puits Mécanique de ce charbonnage. 

M. Smeysters , dans son t1·ava il , fai t encore rema l'q uer que la fail le 
du Gouffre, dont le passage au travcr~ de la concession d'Aiseau
Presles u 'est pas exactement rcconn uc , se r elt·ou ,·c bien accentuée, 
sous for me d'une double fractn redans la co ncessio n d'Oig nics-Aisean. 

Il inclinaiso n de la fa ille y est moins accenLnée que dans les cha r
bonnages pr écédents et le g isement au Midi de la fai lle y est fortement 
pl issé . 


